
MARDI 6 FEVRIER  
à NYON  

  18h  - Salle du Manoir  
Place du Château 3 

 
 

CONFERENCE  
avec 

CARLO SOMMARUGA 
Conseiller national 

 
 

« JERUSALEM,  
UN ENJEU POUR LA PAIX  »	

																												
 
	

	
	
	

ENTREE	LIBRE	
																																						
							

																											Organisation	:	
 

MARDI 6 FEVRIER  
à NYON  

  18h  - Salle du Manoir  
Place du Château 3 

 
 

CONFERENCE  
avec 

CARLO SOMMARUGA 
Conseiller national 

 
 

« JERUSALEM,  
UN ENJEU POUR LA PAIX  »	

																												
																												

	

	
	
	

ENTREE	LIBRE	
																																						
							

																											Organisation	:	
		

MARDI 6 FEVRIER 	
à NYON  

  18h  - Salle du Manoir  
Place du Château 3 

 
 

CONFERENCE  
avec 

CARLO SOMMARUGA 
Conseiller national 

 
 

« JERUSALEM,  
UN ENJEU POUR LA PAIX  »	

																												
																												

	

	
	
	

ENTREE	LIBRE	
																																						
							

																											Organisation	:	
	



	Jérusalem	:	 Donald	 Trump,					
	nouvel	 allié	 de	 la	 politique		
	du	fait	accompli.	
	

Non,	 le	 Président	 des	 Etats-Unis,	 en	
annonçant	 sa	 décision	 de	 transférer	 son	
Ambassade	 de	 Tel-Aviv	 à	 Jérusalem	 ne	 s’est	
pas	livré	une	nouvelle	fois	au	jeu	habituel	des	
provocations.	Par	cette	annonce,	il	apporte	la	
dernière	 pierre	 à	 la	 politique	 d’annexion	 de	
Jérusalem	 par	 Israël.	 En	 effet,	 depuis	 1967,	
Israël	 occupe	 la	 partie	Est	 de	 la	 ville	 définie	
par	 les	 accords	 internationaux	 à	 devenir	 la	
capitale	 du	 futur	 Etat	 de	 Palestine.	 Occupée	
militairement,	 annexée	 puis	 «	réunifiée	»,	
Jérusalem	 a	 été	 décrétée	 par	 la	 puissance	
occupante	 «	sa	 capitale	 éternelle,	 une	et	
indivisible	»	 au	mépris	 de	 la	résolution	465	
des	 Nations-Unies	 de	 mars	 1980.	
La	 	communauté	 internationale	 n’a	 jamais	
accepté	ni	reconnu	 cette	 annexion.	 C’est	 la	
raison	pour	laquelle	aucune	ambassade	n’est	
installée	 dans	 cette	 ville.	 Trump	 ouvre	 une	
brèche	 terriblement	 dangereuse	 en	
apportant	sa	caution	à	une	politique	faite	de	
spoliation,	 de	 destructions	 massives	 de	
maisons,	 d’écoles,	 de	 lieux	 culturels	 et	
religieux,	 d’expulsions	 et	 de	 répressions	
sanglantes	 :	 13	 manifestants	 tués,	 320	
blessés	durant	le	mois	de	décembre.	
 
La	communauté	internationale	et	la	Suisse	
en	 particulier	 se	 donnent-t-elles	 les	
moyens	 de	 contrer	 un	 acte	 qui	 peut	 se	
révéler	irréparable	?	
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